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C'ert exact ,noble Aga- 
memnon Le bouillant 
Aghille à combattu à mes VEN 
Eôtér avec fa Valeur cou- 
umière ie. 





é Saga Flers récah 
Joli coup que Sudra À 










{ Bravo, Ajax! ] Le valepreux #4 3 
























Depuis. | Que celui qui déri 
choisir le premier, ME re du butin ait le 
ce prime-t+- | courage d'aller Je cueil 
Îmos cou- | liy chex_Ligpne - 
tumes an = fe don 
certrales 


l Jelon l'usage, en ta qualité degé- || TP. , 
742 to « grette! Par celle-ci. 
PR SET T E Je l'ai personnellement capturée 
et elle me revient... 


É bien, je prendrai 











pour ma part cette 
jeune esclave. 




























Calme ton sang, trop beuillant, 

cher Aehille ! Tu oublier que 

tu parles Hi roi 
dérrei? 










m0 reconnait pag mieux a 
valeur je me rebre Jour ma tente. Les 
Grecs Hauront qu'à re débrauiller jan moi 
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Ce préten- à 
Feux tyran | Cette foi 

odieux! | tend, 
troeli 





















Troyens f+ 
une sortie! 
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CSI ETES Conduit par Fériret Pandaror,unfort parti deTroyens 
Ménélantumar-|| | étdauxtliatres Lyciens marche vers le camp des Grecs 
cheras contrel'ile 
droite... Toi, : 
Ajax: contre 

le gauche. 





| Jortfr à leurrancentrercer dérnisrrmalgré leur courage eur he fatal impdleess | 
Sont contain de refléer vers leur retranéhément- CRETE 


1 PA que jamais, et dans nos rangs 

































Zeura méts- 
Hi lmorphoré 
les lens en 
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Vous semblez préfé- 
N'TEZETE je] 7 
ù lise L{ 











‘il reprenne le combat! 
Achile vaut à lui seul une ar- ans lintérét commun, 
mée, Si nous ne voulons plus je prie le subtil Ulyre d'aller 
être bafoues par ceux d'en face, demain parler à cet entêté. 

il faut obtenir d'Achille … 
























C'ert toi, Achille, qui 
parles ainsi ? 


je leur en souhaite ce] 














Jour! Plus Agamemnon sera humili, 
plus j'en ferai heureux... 











= Puisqu'il t'est égalque nos = te reste à allercou- 
armes soient bafoudes, | cher,car demain jete 
MMM je sais ce qu'il me reste WAV promets que nouï al- 
ps (2 lons encore rire. { 
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sera fait 
aucun 
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Plus vite,vous autre: A FA ù ALTER nd dde 
Je brûle de me n ga RS Le noble Achille entend dé- 
a S fier en combat singulier le 
 @ 74 { x vaillant Hector, fils du roi \ 


\ Priami Honteàqui're dérobe!… | Ÿ 











Feuaprès sour lès murr de Tro 
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———ñû mr — 
Vaillant Achille, me voici! Ja 


che qu'Hector ne s'est jamais || 


dérobé devantun adversaire. 











Champion OÙ rc Deus 

res enterceilte | Cerf toi qui 

|| faudrs payer pour | varpayer… 
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Ils nosent plur se 
montrer. Ils ont der vi - 1 

















Voyeztles Grecs Ve EN] 11 y à un hom - \ 

ont levé le (| me lié à une F* 
siège. Leurs (| de res patte. 

vaisseaux à || Allons voir. 


=— 
Ce cheval est un suprê. 
me hommage à Minerve 
pour écarter les tem - 
pêleretasurer un pai - 
sible retour à leur flotte. 
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éditer Troyenr ont pratiqué ane 
je dans leurs murailles pour 


13 mo w 
de guerriers grecs. qui 
gardes etmettent le feu 

î LE 
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qu'en pensez-vous, le 


RAR ET * LES ADIEUX DE TINTIN A LA MER 


ve Tin. | porte lequel des délicieux fro- | portefeuilles, ete, ele EL une 


que tu peux gagner 


Depuis le 6 juitiet, 1 





anco-Suisse » monte 





uisse Helva au vainqueur 


UNE MONTRE À GAGNER | de M Journée 


CHAQUE JOUR ! 
utionnels ! Un vê 








quez pas de vous 





COMMENT 







Bruxe 
les _-finalist 





rendant sur 1 


es du matin, 











Votre Alterse veut-elle nous faire l'honneur d'accep- Merveilleux ! Puis - Aucun danger, Monsieur le Grand 
ter cet équipement en rouvenir de sa visite el TS RENE N Maréchal! 1 s'agit d' te 
au centre d'entrainement des f JR ETAEE rivière. Son Alfesse 


hommes - grenouilles ? plorer sans cra 





D'accord, Altene Mais 
ne vouraventurez pas frop 
profondérient. 








ON S'AMUSE # ON N'AMUSE # ON S'AMUSE # ON N'AMUSE # ON S'AMUSE * ON S'AMUSE # ON S'AMUSE # ON :N'AMUSE 


ON S'AMUSE ! 


DCS MOTS SRE DESSIN A RECONSTITUER 









RIRI, 





ON KAMDSE # ON 











VOUS TROUVEREZ LES SOLUTIONS DE CES JEUX ET PROBLEMES À LA PAGE 31 


EN UAIAR AZ TILERRTUL) 


Je suis très inquiet!Son 
Alterse devrait être ren- 
trée depuis longtemps! 


S'AMUSE % ON S'AMUSE # ON N'AMLSE # ON S'AMUSE % ON N'AMUSE # ON N'AMUNE 4 











LE TEST DE LA SEMAINE | 


ETES-VOUS VANITEUX ? 
LE 





ASARVS KO # ASAKVS KO # ASIKES NC 











CEST AVANT) 
MAIN 


ASIKVS NO -BSARVS NO Æ ACIKVS KO # ASIKFS KO 


xo + 





NO + HSAKVS NO -# HSANVS NO + FSINVS 





























ALLONS BONT 
UN RHUME! 
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TINTIN 44 # PAGE 8 


MR NN EN NME He ee EN NE ee ee ME 6 











Arancatis 














AMUSEZ:VOUS BIEN AVEC, LE BEAU VOILÀ / ILS VONT S'AMUSER 
PHONO VOUS POUVEZ ÉCOUTER COMME DES PETITS ANGES... 
___ TOUS LES DISQUES L ET NOUS POURRONS LIRE 

D ZAR 


N7 











ES.TU CERTAIN QU'ILS JOUENT AVEC LE 
PHONO 7 JE N'ENTENDS AUCUNE MUSIQUE /.. 


























MISÈRE //QUE SE 
PASSE “T'IL 17 











DEUX MINUTES 
QUINZE SECONDES 
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ROMAN INEDIT PAR HENRI VERNES — ILLUSTRE PAR GHION 








Luc Goodwin, le trappeur, s'est lancé sur la piste d'un grand loup surnommé 
Démon Gris. La bête est prisonnière au fond d'un défilé rocheux mais Luc, 
absorbé par la poursuite, s3 est pris trop tard pour allumer son feu, I risque 






DFE «ve De 


lv 





occupait à présent le jeune trappeur: allumer un feu 


au plus vite, Il possédait tout le nécessaire, le bois, les allumettes et 


le savoir-faire. Dans sa vie, il avait allumé dé 
savait comment s'y prendre. Tout à son combat avec le Démon Gris 
oublié qu'une seule chose : quand on établit un camp — 


des milliers de feux, et 
il n'avait 
surtout par une nuit 











froide comme celle-là — il faut avant tout, songer à construire un foyer, sans 
se laisser détourner par rien de cette préoccupation. À présent, Luc compre- 
nait que cette imprudence pouvait lui coûter la vie. 


JE dois parvenir à allumer ce feu. Je dois 
y parvenir! répétaitil avec insistance 










Il avait remis moufles ot, par de: 
mouvements rapides des phalanges, ten- 
tait de faire circuler à nouveau le sang 





dans sos doigts glacés. Un pou de chaleur 
ÿ revint, mais pas asser cependant pour 
leur permettre de retrouver toute leur dex- 
térité, 

Ce qu' 
une allumette et à 
viendrait tout soul. 

Luc s0 rodressa et we mit à battre violom- 
men des bras, s'envoyant de grandes cla- 
ques dans le Au bout de plusieurs mi- 
nutes de cette gymnastique forcenée. il son- 
üt que ses doigty rodevenaient sensible: 
Un léger picotement qui, bientôt, se chan- 
gea en une cuisson douloureuse mais mal- 
cela bienfaisante. Cette cuisson signi- 


fallait, c'était parvenir à saisir 
l'enflammer. Le roste 


































Miait que la vie revenait on lui et que, bion- 
18t, il pourrait allumer le loyer sauveur. 
Rapidement, Goodwin arracha la moufle 
de sa main droite et voulut prondre une 
des allumettes tombées dans la neige. Mais. 
en ce brof instant, le terrible froid avait à 
nouvoau saisi ses doigts qui rofusbrent de 
se refermer, Avec un grognement de colère. 
le trappour reglissa sa main droite dans la 
moufle et sortit la gauche. Cotte fois, il 
réussit à saisir une allumette et à l'appro- 
cher de la boite. Il n'eut cependant pas le 
tomps de l'y frotter. Ses doigts, une fois en- 
core insensibles, s'ouvrirent d'eux-mêmt 
et l'allumette retomba aur la neige, presque 
à l'endroit où il vonait de la prendre. 
Potit à petit, tout le corps de Goodwin 
s'ongourdissait sous la morsure du froid. 
— Te dois y parvenir, murmura-til encore. 
Je dois y parvenir 
Pour cela, il lui fallait à nouveau se ré. 
chauffer les mains mais, avant qu'il y fut 
parvenu, son corps aurait peut-être été dé- 
finitivoment saisi par le gel. 1 eut alors 
l'idée de se courber el de saisir une allu- 
mette entre les dents, pour en frotter ensuite 



































le bout soufré contre sa cuisse, Au bout de 
plusieurs essais, l'allu- 
mette 





nflamma el 
ant toujours en- 
dents, il l'appro- 








de nérir de trot 


EMMA 
AUX PRISES AVEG LA MORT BLANCHE 


AA 


sapin bien sèches. Mais la combustion du 
oufre le fit tousser. Il desserra les dents 
et l'allumette retomba sur la neige et s'étei. 
9: 











Cette fois, le, désespoir empoigna Good- 





ait que la Mort Blanche reformait 
sur lui son étrointe et que, sauf un miracle 
il aurait bion de la poine à y échapper, 

y parvenir, murmura-t-il une 
Je dois y parvenir 

Toute chaleur avait pourtant quitté sos 
membres et il se sentait saisi d'une insur 
montable impuissance. Alors, il comprit qu'il 
allait mourir là. victime de son imprudence. 

— Démon Gris ent responsable de tout 
cela. songea-t-il. Il est responsabl 

Cette demière ponsée agit à la façon 
d'une invocation. Une forme grise passa sur 
la neige et le rappeur reconnut le loup qui. 
n'ayant sans doute pas cessé d'épier non 
adversaire et le devinant en mauvaise pos 
rtir du cañon, Quand 
y fut parvenu, il s'assit et regarda on di 
rection de l'homme, comme #il voulait an 
sister à son agoni 

— Tout cela est de ta faut 
Luc. Tout cela est de ta faute !. 

Le son de sa propre voix le tira de son 
engourdissement. Déjà, la colère l'occupait. 
Son désir de vengeance ronaisnait. Il mour 
rait peut-être, mais Démon Gris avec lui. 

MG par une sorte de réflexe, le trappour 
se drossa et, à la façon d'un automate, ne 
mit à marcher le traîneau. 1 ÿ prit sa 
carabine, l'arma, en pointa le canon en di 
rection du loup et, du pouce, pour garder 
ses moufles, il prossa la détente. 

La détonation retentit tel un coup de ca 
non. Mis, déjà, Démon Gris avait fui, et la 
balle vint soulever la neige à proximité de 
l'endroit où il se trouvait quelques instants 
auparavant. Le plus rapidement possible 
Goodwin manœuvra le levier de son arme 


















































TINTIN 34 # PAGI 





pour faire passer une nouvelle cartouche 
dans la chambre et. du pouce, presz= une 
seconde fois la détente. Comme précédem- 
ment, Démon Gris s'était mis hors de sa 
portée. 

Brusquement, Luc Goodwin oublia le froid 
et la Mort Blanche qui refermait ses rets au 
tour de lui. Une rage sans mesure le do- 
minaït, le poussait en avant. Il agissait au- 
tant pour se venger de cette situation dé 
sespérée dans laquelle il se trouvait que 
pour faire payer à Démon Gris la mort de 
Sam, son chien leader. Une seule pensée 
l'occupait : tuer le loup, quitte à mourir lui- 
même de froid et d'épuisement par la suite. 

Tombant, se relevant, le Grand Lue 10 
lança à la poursuite de l'animal. Parfois, il 
s'immobilisait et tirait un coup de cara 
bine. Pourtant ses coups, mal ajustés sans 
doute, ne semblaient pas porter. Finale 
ment, il s'arrêta, car son arme était vide. 
De toute façon Démon Gris était à présent 
hors de portée et c'était à peine si, dans la 
nuit cl Luc distinguait encore sa 
silhouette sur la neige. 

Le jeune trappour rebroussait chemin en 
direction du traineau, quand il fit une 
agréable constatation. Une douce chaleur 
avait réintégré ses membres réchauflés par 
l'exercice. Sos doigts eux-mêmes, dans los 
moufles. étaient redevenus sensibles. Il 
passa sa winchester en bandoulière et, 
pressant lo pas pour ne rien perdre de la 
vie nouvelle qui l'habitait, il se mit en mar 
che vers le traineau en battant les bras 
pour conserver à ses mains loute leur dex 
térité retrouvée. 

Un quart d'heure plus tard, Luce Good 
win so trouvait assin devant un grand fou, 
bien abrité par un rempart de neige. Dans 
la bouilloire, l'eau pour le thé chantait dou: 
cement. Les chiens avaiont quitté leurs 
trous pour, attirés par la Îlammo. so pres. 
ser autour de leur maître. 

Luc versa l'eau bouillante sur le 1hé puis, 
en attendant que celui-ci s'infusät, se mit à 
mordre à belles dents dans une tranche de 
viande séchée, dégolée au-dessus du feu. 
11 pensait à l'étrangeté de l'existonce. Tout 
à l'houre, on poursuivant le Démon Gris, il 
avait commis une imprudence qui avait 
bien failli lui être fatale. Peu après, uno 
seconde poursuite lui avait sauvé la vie. 
Seule. sa haine pour le loup, son désir de 
vengeance lui avait rendu la force de se 
mouvoir, de lutter malgré lui contre l'en. 
gourdissement de la Mort Blanche. Pour 
tout dire — et il se rofusait encore à 
l'avouer — c'était à Démon Gris, son enne. 
mi, qu'il devait la vie. 

Tout en mâchonnant sa viande séchée, 
Luc leva la tête vers le ciel. Là-bas, des 
nuages obscurcissaient la nuit. Des nuages 
qui. bientôt, viendraient tamiser les rayon. 
vements atmosphériques. 

— Demain, dit Goodwin à haute voix, il 
fera moins froid, el je pourrai me remettre 
en chasse. Espérons que. désormais, la 
chance me sourira. Que diable, ce Démon 
Gris est un être de chair et d'os, et il ne 
pourra m'échapper toujours... 

Mais ce dont le trappeur ne se rendait 
pas comple, c'était d'avoir cette fois pro. 
noncé le nom de Démon Gris sur un ton 
nouveau. Presque avec tendresse... 





































La semaine prochaine : 
LE BOUT DE LA PISTE 


LE TIMBRE TINTIN 


AVEC TOTO, PLUS D' ENNOIS I MÈNOE 
COMME. QUATRE … DEPUIS QUE 


J'ACHETE DES ÉSbIMENT ÉVIDEMMENT 


TOUS LES PRODUITS 
HORTON / HORTON 
SONT VENDUS AVEC DE 
NOMBREUX TIMBRES 
TINTIN ! 


VOICI LA GAMME COMPLETE 
DES CONDIMENTS HORTON : 


e Cäpres non pareilles © Cornichans fins où mignont 
e extra pure © Mayonnaise de fantaisie + Piccalilli 
Crème de moutarde + Moutarde de Dijon e Oignons fins ou mignons 
Sauce anglaise © Tomato Ketchup © Vivor 
Vinaigres : blane où eoloré 7° : à l'estragon 6" pur vin 2° : de malt 6 
Sirops de fruit : Gransdine + Groseille - Framboise 
Menthe - Orange - Citron + Cassi 








LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS 


GRIMARD -BORSA-PROSMANS-HORTON-PANA 
TOSELLI 


CADEAUX DU TIMBRE TINTIN 





GEOGRAPHIE DE BELGIQUE. — Colle nouvelle colleclion vou présent 
ques Pholos-couleurs : le 201, len cours d'eau, los Payaage, l'agn 
ndustries de notre pays. Disponibles : neut séries de 10 chromos chacune. Par sér h so 
NB. — Des CHROMOS SEPARES peuvent étre oblonus en échonge de 

L$ pois Bar peut Ehrgms (7x 9 Gad 
ta par grand chromo ( x F2 cm) 
Ceux qui commenderaient en une lois les 90 grands chromon de l'album 1 leu 
‘blieñdront pour 20 poinis seulement 

DECALCOMANIES TINTIN : cinq carnets disponibles. 

PAPIER À LETTRES TINTIN 
Pochette de 10 enveloppes et feuilles décorées d'un écusson TINTIN. Pac pochotie 100 

CHROMOS TINTIN DE LA COLLECTION VOIR ET SAVOIR : 












Par carnet 50 








AVIATION (Origines à 1914). — Toute l'histoire des-e Pionniers » do l'air, 10 sérion 
de 6 magnifiques chromos, grand former. 
AVIATION (Guerre 1939-1945). — Les ëvions alliés et lours adversaires les plus 


célèbres. 10 séries de 8 magniliques chromos, grand format 
AUTOMOBILE (Origines à 1900). — Dillgences à vapeur, premiers moteurs à explo- 
sion. L'histoire de la naissance de l'auto. 10 séries de 6 magnifiques chromon. 
MARINE (Origines à 1700). — L'histoire de la navigation depuis le plus primiit 
radeau jusqu'aux voiliers du XVIe siècle. Dix séries disponiblen ‘Par série 100 
LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE : Disponibles : neuf fardes de 5 magnitique: 
reproductions sn couleurs (21 x 27 cm) Par farde 
LE PORTEPEUILLE TINTIN 
LE PORTE-MONNAIE TINTIN 
LE PUZZLE TINTIN SUR CARTON 
LE PUZZLE TINTIN SUR BOIS 





EBBSE 


ATTENTION ! Tu trouveras l'al LA GEOGRAPHIE DE BELGIC 
n TINTIN, 24, rue du Lombard, Bruxell 


ement de la somme de 25 Fr. au C.C.P. No 1909.16 de 


@ Aux comptoirs d'échanges des Grands Mogosins A L'INNOVATION. 
Chez tous les épiciers desservis par la CHOCOLATERIE 





eee ER tar: 

















LES AVENTURES D’ALIX 


TEXTES ET 
DéLS INS 


Sirdar a foncé sur Alx pour 








Prontproenent lecour Aixplen.|| us aremeuneer eee] [For fre plus. b 
lement Je coup, À RÉ er Eee ferme Helquer metres plu bars 

re sur le côté, fandirque Sirdar perd ee ns le précipiee. il tente de s'agripper à u 

Fféquilibre, bareute enarante CRUE pentefriable/mak envain. 











Alix, qui s'ert précipi - 

Fe jurqu'au bord du | 

rocher, assiste effaré à 

la chute de son ennemi 
et le perd de vue 





























Mais foutà coup, la voix du 


miérable Jur parvient. Era l Tr are ont 


pre ler 61, notre ami] 
fntare une dinge- 


ccroché à une cor. reure sPPpanibie 
, je ne fiendrai par long- sente Li-bar, deux che - 
temps... Pardon... Pitié... 1 raux...Hêtonr-nour | 
Gr —— 
8 4 nf 


























à êtes-vous %AUX 
RTS H A%. After achèvé de raconter ron aventure. 


Enfin,peu aprésle jeune homme 





= rend 

bravgure et votre 

Moi cet indnidus 
la 




















Hbkique passionnante ? Du raysidre ? Ta) bouveras tout cela dans l'album « La grande menace ». 








Nos amis tentent en 





trauge pierre volante 


Cette foir, nous la 
tenons {Laissez-moi 
re li oeiRpel 





























Mais pendant que Monsieur Lambi- 
ue s'empare de là pierre, l'homme 





ris connaissance ef 








25 ici ! Passex à côté,etn'esrayez pas 
de fuir! Je n'ai aucune pitié pour les 
complices de ceux qui trahifsent 

les Masquer Blancs! 


Une m'a pas vu! He reste 
une chance de le surprendre, 
bien qu'il soit armé ! 

















Quelle chance! [Ime rera facile de 
descendre sans être vu. Seulement, je 
ne peux pas lScher cette pierre! 


C'est une histoire très 
compliquée, Monsieur, 
Nous allons vous 


L'homme masqué suit les deux] 
enfants après avoir éteint dans 
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UINE GKAINUE EXCEUSIVITE & 


ARENNE ! 


PINTIN » 





HISTOIRES AU PAYS DE L'ARC-EN-CIEL 


ANS quelques jours, nous connaîtrons les nouveaux champions 
du monde cylistes. C'est au Danemark, en effet, que se cour- 


ront, du 25 août au 2 septembre, les épreuves comptant pour l'attri- 
bution des maillots aux couleurs de l'arc-en-ciel. L'année dernière, 
nous avons vécu ces joutes fameuses sous le beau ciel d'Italie, à 
Rome et à Frascati pour les épreuves sur route, au vélodrome Vigo- 
relli de Milan pour les épreuves sur piste. 


AR 





1 ceux qui auront à défendre 
leur beau maillot de champion du 
monde figure notre compatriote 

Stan Ockers, 11 y 2 un an déjà que l'An 

versols fit sensation en remportant le plus 

beau champlonnat du genre que nous 
ayons jamals vécu. Il paralt qu'on en parle 
encore du côté de Frascati |. Il est évi- 
dent, en tous cas, que l'exploit réalisé par 














Ockers sera rappelé ces jours-ci. L'Anver- 
sois est-il capable de rééditer ce coup 
d'éclat ? Capable, oui, bien sûr ! Mais les 








rconstances qui firent de lui un cham- 
pion du monde ne seront plus les mêmes 
Ballerup, petite ville danoise sise près 
de Copenhague. Ce qui joua le plus en fa- 
de Stan à Frascüti fut la chaleur 











veur 
Les autres se tuèrent en «chassant la 
canette». Comme plusieurs Itallens fai 





saient partie de l'échappée de la première 
heure, les « tiffosi » ne cessaient de ravi- 
tailler leurs collègues. Or, pour un eou- 
reur, la boisson est la pire des choses par 
temps chaud, Ockers lui, qui comptait, à 
trois tours de la fin, plus de huit minutes 
de retard, restait sobre comme un cha- 
meéau, attendant son heure. On connaît 
la suite. 

Au Dunemark, on ne peut décemment 
compter sur la grande chaleur, Et le cir- 
cuit de Ballerup est tout ce qu'il y a de 
plus plat, Pas une côte, pas même üne cô- 
elette ! Alors, direz-vous, pourquol l'avoir 
choisi ? Tout simplement parce que les 
Danois prétendent que ce cireuit est le 
refour des vents les plus forts et que 
t handicap compense largement les dif- 
ficultés que les coureurs recontrent sur 
des parcours plus accidentés. 

Les Belges d'ailleurs s'y plaisent assez 
bien, En 1949, nos couleurs nationales fu- 

nt hissées à Copenhague au mât de ln 
victoire grâce à Rik Van Steenbergen. Le 
grand «Rik» avait juré de par un 
litre mondal : cela manquait À son bril- 

















ue la course 


lant palmarès. Remarquez 
‘atin 


à l'arc-en-clel avait rassemblé le 
des champions. 11 y avait Coppl, 
Koblet, Kubler, Bobet et les autres. No 
métions guère plus rasurés que cela. 
Mais sur la fin du parcours, on se prit à 
espérer. Une échappée sensationnelle grou- 
pant Coppi, Kubler, Schotte et Van Sieen- 

ren venait d'entamer le dernier tour. 
On ne comprenait pas très blen ce qui 
avait pu se passer, les hommes sachant 

ue slls emmenaiént Van Steenbergen, 
Îls ne pouvaient plus courir que pour la 
seconde place. 

Bientôt les quatre champlons se présen- 
tèrent dans la dernière ligne drofte, On 
allait assister à une lutte épique entre 
les coureurs les plus vites du monde, à 
cette époque, puisque les Suisses avalent 
toujours prétendu que Kubler était plus 
rapide que notre compatriote. L'occasion 
était donc belle d'en juger. Quelle ne fut 
pas ma surprise quand je vis le sprint 








enlevé, à trois cents mètres de la ligne 
d'arrivée, par. Rik Van Steenbergen ! 
Cette folle audace pouvait lui coûter le 
litre. Le Mallnols était littéralement dé- 
ghainé «Je erois qu'il dut époustourfler 
le grand Ferdi au point que le Suisse « 
fut distrait. Toujours est-il que Van Steen- 
bergen, qui avait pris trois longucurs à 
ses advergaires sidérés, les avait encore 
en franchissant la ligne d'arrivée et qu'il 
donnait ce jour-là à la Belgique le lus 
beau des titres are-en-ciel ! ‘ 




















C'est forts de ce souvenir que nous ri 
oindrons, dans quelques heures, Cope 
hague. La capitale du Danemark est une 
des plus belles villes d'Europe. Les gens 
ÿ sont almables… Tout y est doux: ÿ come 
pris le steak aux pommes ! Nos ambitions 
se limitent à la route et au demi-fond. 
À la route, parce que dans la plupart des 
classiques ‘de cette saison, le cyclisme 
belge à été à l'honneur, Nos amateurs 
seront probablement contrés par les I 
liens, riches en jeunes cyclistes, mals qui 
e tiennent pas souvent leurs promesses. 
Chez les professionnels, je pointe encore 
le champion du monde 1955, parce que ce 
wii fit en Italle fut si beau qu'on vo 
ait en revoir la réédition, Ce serait un 
rare exploit 























Pour les épreuves sur plste, je commets 
peut-être une petite erreur èn. n'agcor- 
ant de l'importance qu'au demi-fond, E 
effet, Il y un certain Jean Brankart qu 
en poursuite, a conquis de haute lutte 
litre de champion de Belgique, en Juin 
dernier, et qui, rouleur comme 11 est, 
pourrait faire parler de lui. Bien sûr, ii 
n'a pas encore l'expérience des spéclalis- 
tes, mals une fols sur sa machine, il ne 
doit pas se soucier de tactique : ‘il 
qu'à pousser le grand braquet, Le 
Viendra tout seul 














n'a 
este 


Enfin, il nous reste Dolf Verschueren. 
Battu l'an dernier dans des circonstances 


fort pénibles, sa machine tombant en pan- 
ne, l'Anversois a raté... l'exploit un 
d'être champlon du monde quatre fois 


consécutivement. Copenhague et son vé- 
lodrome d'Ordrup lui donneront l'occn- 
sion de prendre sa revanche sur l'Espa- 
gnol Timoner. 


En somme, le voyage au Danemark ne 
se présente pas trop mal pour nous. À nos 
coureurs de confirmer cet optimisme. 











viens jouer 
avec moi/ 


Pendant les mols de juillet et août, 
des vacances 











TU VAS À LA MER? NOUS AUSSI ! 
uand tu p: 

la plage, viens jouer avec nou: 
LA FROMAGERIE FRANCO-SUISSE 








t'invite à participer aux jeux TINTIN orgarilsés 


pour toi, tout le long du littoral. 
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WO00-GITY ARIZONA LES PIABLES À QU. 
TRE" NE SONT PLUS QU UN SOUVENIR — 








PAÎTEUR N'AVAIT PRIS LA DÉPLORABLE HABI 
TUDE DE DÉVALISER SES SEMGI 


LAGLE* 
À POUR L'INSTANT, TOUT O0RT À Wo0D-c 































B..B&RT TU ME VAIS DE LA 
BEINE |. ZA VAT VINGTANS 
QU'OVZE SONNAÎT ET Z'EST 
LA B. BREMIÉRE VOIS QUE 
DU ME REVUSES UN VERRE !. 


PARCE QUE C'EST LA PREMIÈRE 
FOIS QUE TU BOIS AUTANT. 


Z'EST.Z SSTAUSSI LA 
BREMIÈRE VOIS QUE VE 
VAIS UN HERIDAGE*. 

8. BERT:(L VAUT VÊTER 
ZA PTONEMENT LL 


























DROIS MILLE DOLLARS/. IC! JE N'AÏ CF... CELUI-L À , L BEUT DOUJOURS 
SAMAIS VU AUDANT, D'ARZENT VENIR! IL. DROUVERA À QUI BAR: 
DE MA VIE !11 LERI. JE. NE NE GRAINS BERZON. 


NE AU REVOLVER |. RE,..REGAR- 
DE BIEN CETTE BOUZIE !. 
frernos res ailers 
ME AVS PAS LIDIOT | 


CACHE ÇA JO, ÊT RENTRE CHE: 
TO !...S1 LE VOLEUR MY STÉRI 

EST DANS LES PARAGES JE NE 
DONNE PAS CHER DE TA 

FORTUNE ! 














HET AM NOUS VOIZ 
ne eDee Prost | CVs eT Bas Bus 
ON AMI VINGT ANS!. VOLEUR MY. 
£E REX GLE DE ZERVEL 
2 ORÂNE 











VEAVA TUE 


Dem 

















Dog Bull et Kid Ordinn te feront rire aux larmes dans = Les carottes sont cuites ». = Chick Bill contre l'Invisiblo « ot « La route d'acier 
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AIR est irrespirable. Le soleil, à son zénith, pèse comme du 

plomb fondu sur la jungle africaine, desséchant dans leurs 
gosiers le babillement des singes, le chant des oiseaux, le rugisse- 
ment des fauves. Aucun bruit ne trouble le silence sinon ceux que 
l'homme blanc fait en marchant et les claquements secs de la ma- 
chette que Mussolongo abat sur quelque liane barrant le chemin. 

Le visage de Per Larson, comme celui du pisteur noir, est 
méconnaissable; plein de poussière et de sueur, creusé de faim 


et de fatigue. 


ES deux hommes avancent lente- 

ment, prudemment, sur une piste 
d'éléphants. Leurs yeux fiévreux fouil- 
lent pardois la cime des arbres ou 
les profondeurs de la forêt dans l'es- 
poir d'y découvrir l'une ou l'autre 
pièce à tirer. 

Mais il n'y a rion dans cette brousse, 
rien que la mort qui les guette, atten- 
dant la moindre faiblesse, le moindre 
reléchement pour se venger des deux 





intrépides qui, tant de fois, l'ont bra- 
vée. On dirait qu'elle prend plaisir 
à prolonger leur martyre en leur of- 
frant de-ci de-lè quelque fruit chamu 
qui laisse, après l'avoir mangé, une 
douleur brâlante au creux de l'esto- 
mac. 

— Twêndé !.. uwe na moyo !.. 

En avant, du courage ! Combien 
de fois ces mots, Larson ne les a-t-il 
déjà prononcés ! Autant de fois sans 





doute que lui est venue l'envie de 
dire à son compagnon: 

— Continue soul, Mussongolo, moi 
j'abandonne. 
Dix jours !… Dix jours perdus dans 
la brousse, à se demander si la piste 
qu'ils suivent finira quelque part. 





Un bruit mat fait se retourner Mus- 
songolo. 

Face contre terre, Larson est éten- 
du sans mouvement. Larson, le grand 
chasseur, a mordu la poussière. 

Comme hébété, le Noir contemple 

‘un œil sans vie celui avec qui il 

jent de passer les heures les plus 
cruelles de son existence. 


Mussongolo se penche sur son maf- 
tro, le traîne contre un tronc d'arbre. 






— Bwana Bini.…. réponds-moi, tu 
ne vas pas m'abandonner tout seul 
lans ce motoni (1). 


I scrute le visage où aucun muscle 
ne bouge tandis que dans sa cervelle 
que la faiblesse a vidée comme un 
tam-tam, une voix puissante, celle-là 
même qui parle aux hommes lors- 
qu'un danger grave les menace et 
qu'on appelle l'instinct de conserva- 
tion, lui dicte ce qu'il doit faire. 


— Cherche un endroit découvért au 
pied d'un arbre. un endroit où tu 
pourras coucher le Blanc et attendre 
que la syncope soit passée. Restos-y 
toute la nuit et si tes forces ne te font 
pas défaut, tâche de trouver un nid, 
un oiseau, n'importe quoi de comest 
ble Et n'oublie pas, Mussongolo, 
que le plus grand ennemi de l'homme 
en péril est la peur. 








Il soulève le Blanc, passe la tête 
sous son épaule et, titubant, poursuit 
sa route. Brusquement, l'air brûlant 
lui apporte une odeur nauséabonde 
qu'il ne connaît que trop bien. Fasci- 
né, son regard s'arrête sur une grosse 
liane qui pond en se balançant. 


— Catu, dit-il les dents serré. 

Le reptile doit sommeiller, car il ne 
les a pas entendus venir. C'est un 
énorme python, qui doit mesurer dans 
les huit mètres de long et peser par 
conséquent, un poids considérable. 





Lorsqu'il s'était aperçu que le fusil 
de Larson était resté à l'endroit même 
où celui-ci était tombé, comprenant 
qu'en ces quelque cent kilos de 
viande résidait l'ultime chance de sa- 
lut pour l'Européen et ne pouvant 
courir le risque de les laisser échap- 
per en allant rechercher l'arme, le 











UNE NOUVELLE DE JO POLLART. — ILLUSTRATION DE L. HACHE 


Noir, au mépris de toutes les lois de 
la brousse, décida d'affronter le ser- 
pent avec pour toute arme, les forces 
qui lui restaient, son immense cou- 
rage et sa sagaie ébréchée. 


A l'instant précis où il se penchait 
pour déposer Larson, toujours éva- 
noui, quelque chose craqua dans l'ar- 
bre. Se relevant, précipitamment, 
Mussongolo vit deux petits yeux 
cruels qui le fixaient avec insistance. 

L'homme et la bête se mesuraient. 


Le python maintenant se balançait 
de gauche à droite comme pour es- 
sayer la souplesse dont il allait avoir 
besoin, Sa tête faisait un angle droit 
avec la partie pendante de son corps. 








Dans ce mouvement de va et vient, 
il se rétractait, reculait en sifflant fai- 
blement, 

allait 
serrant 


Mussongolo savait qu'il 
se détendre et attaquer: 
fortement son arme 
dans la main droite, 
genoux ployés, il at- 
tendait. 


Un dernior mou- 
vement et, tel un 
éclair, lo grand corps 
s'élança. Un bond du 
Noir, un grand coup de sagaie. 
La bêto se reprit, so  rodrossa, 
bondit à nouveau pour saisir sa proie, 
s‘onrouler autour d'elle et la broyer. 
Elle ne rencontra que le vide et une 
fois encore le for ouvrit un sillon de 
graisse rosée dans sa peau foncée, 
mais le monstre on passant, d'un coup 
de quoue avait fait trébucher le ca- 
pita. C'est le corps à corps ! Musson- 
golo luttant à la façon des « Mwana 
Nioka » (2) cherchait à saisir le py- 
thon par la tête et à lui briser le cou. 








L'offort devait être énorme, pris 
comme il l'était entre trois spirales 
de muscles. Les yeux fermés, les mâ- 
choires bloquées, tous ses muscles 
bandés, le Noir sentit bientôt que la 
victoire ne pouvait plus lui échapper. 











Brusquement, sans force, le reptile 
desserra son étreinte, son corps se dé- 
zoula, vibra encore un instant... 
Tout était fini. Tel un point d'inter- 
rogation gigantesque, il gisait dans 
sa robe de couleur foncée. Sa chair, 
pareille à celle du saumon, apparais- 
sait brillante, dans les blessures. 
Dans les veines de Mussongolo le 
sang des ancêtres se mit à battre 
impétueusement et comme s'il ne 
pouvait plus contenir cette marée 
grondante, de sa gorge monta le cri 









de victoire, ce « Hoc-Hou » qui, par- 
tant du grave vers l'aigu, se termine 
brusquement sur une note extrême. 

Pour quelques jours encore, les 
deux hommes étaient saufs, Ils pou- 
vaient se restaurer, se reposer et, de- 
main, reprendre la route, une route 
qui peut-être les mènerait à la ri- 
vière et, par elle, vers des terres hos- 
pitalières. 





(1) Motoni : Enfer 
(2) Mwana-Nioka ; Hommes-sorpents. 



































JEANNOT VOUS DONNE SON AVIS 





GS 


J Al croisé Jeannot au bord du trottoir. || esquissa un sourire con- 

traint, me dit bonjour comme si nous étions des voisins en dispute. 
Il faut vous avouer que je l'avais négligé quelque peu depuis deux 
mois. Diable, en pleine période de courses, je profitais des voitures 
d'essai | Jeannot avait été dans l'impossibilité de m'accompagner dans 
ces pérégrinations qui occupaient souvent trois ou quatre jours. Voilà 
la raison de sa mauvaise humeur; il se croyait définitivement oublié. 


TU sions avec moi? lui demandai- 
vais chercher une voiture d'essai 
— Excuse-moi, mon vieux, mal 
tiquement impossible, Il y avi 
voix comme une pointe d'orgueil froissé. 
— C'est dommage, repris-Je, J'aurais aimé 
avoir ton avis. Il s'agit d'une Ala-Romeo ! 
le comptais sur ce nom prestigieux pour 
révoillor son amour de la belle mécanique. 
— Attends une minute, me confia-t-il 




















après une brève hésitation, je vais essayer 
de me libérer, 


demi-houre après ce rapide 

au volant 
if qui soule- 
son passage des regards de con- 







— Tu vois, Jeannot, cette voiture ost une 
petite machine de sport animée d'un nou- 
veau moteur 1900, à double arbre à cames 
en tête. 11 donne 65 CV diantrement ale: 
comme tu auras l'occasion de l'en aperce- 
voir tout à l'heure. 

— Quelle étonnante visibilité, remarqua 
mon passager. Regardo, le large pare-brise 
ot puis cette lücarne arrière de grandes di 














LE GRENADIER 


mensions. On voit vraiment tout dans toutes 
los directions. 

Nous avions mis le cap sur l'autoroute. 

— Le lovier de vitouse au volant ne m'a 
pas l'air tellement commode, constata Jean. 

mouvements me semblent tel 
ourquoi sur un engin de ce 
genre n'a-t-on point conservé le levier piqué 
au plancher? C'est bien plus direci 

Nous avons roulé pendant une heure sans 
rencontrer la moindre difficulté. La mani 
bilité de la Giulietta Sprint lui permettait 
s'innés 
peu dense à cette hour. 
une pointe de vi 
tour aux alentours de 160 à l'heu 
moindre mal. 

— Si au retour nous la « poussions + un 
peu pour jug 
caniqu 
ture de sport, tirons-en le maximum. 

En « poussant» la mécanique. nous blo- 
quions le chrono aux boulevards de grande 
ceinture de la capitale, 29 minutes plus tard. 
Nous avions franchi ou dé. 
voré — S4 kilomètres. 


































— C'eut fameux. m'a dit mon compagnon, 
cela fait du vrai 110 de moyenne. Comme 
cette Alfa vire sainement dans toutes lon 


Et nous n'avons 
Los froins aussi 


courbes où on la place 
pas hésité à marcher for! 
m'ont paru très bons. 








feannot entreprit le 
tour de la voiture. Il estima lon placen ar- 
rière étriquées et jugea que le coffre n'était 
apte à recevoir que la roue de necours et 
l'outillage. 


— En fait, conclut Jeannot, c'est une deux 









pré 
honnêtement son bou. 


telle le fait bril 
mmen convaineun main 
tenant, n'ent-ce pan ? 











(5) 
MATSUNE LE 


NOTRE GRAND FAKIR 
(Q ADAPUR JEDNE DEPUIS 
7 JOURS. AUCUN 


I] AH? Queue SERAT SA 
RÉACTION DEVANT UN BON 
CHOCOLAT VICTORIA Peu, 


HEU... MA PÉRIODE, 
DE JEÜNE VIENT PRÉ- 
CISÉMENT DE 
SE TERMINER 
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L'HISTOIRE DU MONDE 


TEXTE DE 


© HANNIBAL AUX PORTES ! 


UR le chapitre de l'art militaire, on peut faire 


1. SCHOONIANS 


confiance à Napoléon; et lorsqu'il déclare 
qu'à ses yeux Hannibal fut l'un des plus grands 
hommes de guerre que l'histoire ait connus, il doit 
avoir raison. C'est d'ailleurs une destinée extra- 
ordinaire que celle de ce Carthaginois. Issu d'un 
peuple de marchands ‘et de marins, rien ne le des- 
tinait à la carrière des armes. Il fut un véritable 
foudre de guerre, et peu s'en fallut que, par sa 
faute, Rome ne devint jamais un empire | 


1. — LE SERMENI 
D'UN ENFANT 
CARTHAG 


et hargneus eut 
alors de durs moments 
Ses mercenaires _< démo. 
bilisés > se soulevérent; il 
fallut les écraser. Ce fut 








une guerre atrocement 
cruelle que l'on a appelée 
la guerre Inexplable. Le 
vainqueur en fut Hamil 
car Barca. Il fut cepen- 
t exilé et il se 








Carthage ou Carthagène 
Hamilcar avait un fils 
Hannibal. Un 
mena l'enfant devant un 
autel et là, en présence 
des troupes, 1] lui fit jurer 
de haïr les Romains et di 
les combattre jus 
mort, L'enfant de 
venir un des plus 
généraux de l'histoire an 
cienne. 





















2. — L'AGRESSION 


IN 221, Hannibal devenait le chef des forces carthaginoises en 
” Espagne. Il avait 26 ans, Tout de suite il provoqua les Romains 
en attaquant la ville espagnole de Sagonte, alliée à Rome. Alors 
une délégation romaine s'en fut à Carthage et son chef dit: « J'ap- 
porte dans les plis de ma toge la paix ou la guerre. Choisissez ! 
L'assemblée répondit : « La guerre! » C'est ce qu'Hannibal attendait. 
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DESSINS DE F. FUNCKEN 








3. — LE PASSAGE DES AL 
U lieu de débarquer es 





o il parvint à mener ses 
troupes dans la plaine du P6. Mais il ne lui r que 20.000 
hommes, 6000 chevaux et quelques éléphants ! 


LATINE er ul 











Ltée LS 
4 — EN AVAN 
NE armée romaine barra la route à Hannibal sur le Tessin. Bat 
tue! Une d 
troisième se massa sur le lac Trasimèi 
romain nomma un dictateur Fabius Maximus Cunctator, c'est 
le Traïnard. Et Fabius traîna.. il refusa le combat, épuisa E 
bal et le refoula dans le sud de l'Italie, Rome respirait 1 On élut deux 
consuls, Paul Emile et Varron, avec ordre de l'attaquer 

















5. — LA CATA 
STROPHE 


CELA s'est passé en 
— 216, à Cannes, en 
Apulie, face à la mer, Le 
consul Varron se rua avec 
toute l'armée romaine sur 
Hannibal. Celui-ci ma 
œuvra avec un tel génie 
enveloppa tous. les 
fs ennemis comme 
dans une nasse. Rome 
perdit 25.000 hommes — 
on à prétendu 70.000 

et parmi eux 

Paul Emile et de nom: 
breux sénateurs. C'était 
l'écrabouillement. Varron 
revint à Rome. Le Sénat 
le remercia de n'avoir 
désespéré. On tendit des 
chaînes à travers les 
voies d'accès. Un silence 
horrible pesait sur la ville 
On attendait Parfois. 
un cri qui glaçait d'épour 
vante : « Hannibal ad por 
tasl» Hannibal est 


ones | (A suivre.) 








le consul 








DIs...EUSÈRE IL FAIT $i BEAU 
POUR ALLER À L'ÉCOLE... 


QUSTE !...AH, Si JE M'AVAIS 
PAS LORDRE D'ARRÊTER 


EN ATTENDANT, ALLONS SUR: 
PRENDRE AU GÎTE LA FAMIL- 
LE LAPIN !... 


HM !.. UNE PLEÎNE CASSEROLE 
DE PETITS LAPINS !.. 


CEST À S'ARRACHER LES 

PÉTALES !...BRANCHU S'EM 

VA DE CE PAS FUSILLER 
OS AMIS LAPIN L.. 





SOYEZ 
TRANQUILLE ! 


LAISSONS LA... LALA 3. LA... 
POUPOU... POUSSIÈRE DES 
BOU... BOUQUINS !.. 
= TIENS TiEns! 
 Jfevsèee.a'esr- 
CE QUE TU FAÏSLÀ 
3 GARMEMENT 7... 


EN MISSION SECRÈTE ET 
CONFIDENTIELLE 


DE ME LE FAIRE 
SAVOIR lHA!HA !, 


IL $E FIGURE QUE JE VAÏS 
LUI OBÉIR,CE S500S-GEN- 
DARME !.. 


MES DEVOIRS M'ENRACINENT 
COUREZ LES PRÉVENIR !.. 





VOICI JUSTEMENT UN 








VITE !...PAR Ici !.. 
SE NOIE ! 


LAPIPE y 
A2 
MERCI, M8 \ 


MARTIN 
PÉCHEUR !. 


ENCORE UNE HEURE AVANT LE 
COUCHER DU SOLEIL. FAISONS 


UN PETIT SOMME. 


L'ESSENTIEL EST D'ARRIVER 
LR SANS BROÎT..ET CA ME COM- 


É TAQUINAIS El SI JAMAIS JE LE RATTRAPE 
GOUJON NON LOÏN SELUI-LA... COMMENT, C'EST 
TOi,POLISSON 7. 


DE LA ET J'AI TOUT 
vu! 


T RELIONS ENSEMBLE LES CLO® 
CHETTES DES BOIS !.. 


/VOILÂ UN FIL DE RUES) 


(ET VITE À LA BESOCNE .. 
ER RE 


EL CARILLON! Si AVEC GA 
APIN M'EST PAS PRÉVENU! 





ÇA Y EST ‘. 
DANS LE Fi 
2 


FÉLICITATIONS.EUSÈBE MAiS JE\ 





MERCI, EUSÈBE, TU NOUS À 


SAUVÉ LA VIE !.. DOIS TE TIRER LES OREILLES 


POURTA DÉSOBÉISS ANCE:L A 





HUBSÉQUEMMENT | 
QU'AU NOM DE LA LOI! 


FIN N'EXCUSE PAS TOUJOURS 
LES CRE 


NL 



















re | 


CHANPFLEURY 


LES CHATS | 


HISTORESMEURS-ANAUTES | 


Con æ 
(Chi 


Ml, 
th. 








FE | 











MAIS bien entendu, et tout naturellement, 

kosques » ne sont plus réservées 
aux habitants d'une maison: puisqu'elles 
doivent séduire le plus grand nombre 
d'acheteurs possible, elles s'étalent à l'exté- 
rieur, En un mot si le moyen est rosté théo- 
riquement le même — l'image, et une image 
qui plaise — le but a changé : de désinté- 
é. il est devenu commercial. 

Ce sont les pays du nord de l'Europe qui, 
los promiers, et assez tardivement, ont in- 
venté l'affiche. L'Antiquité ne la connaissait 
pas. Et d'ailleurs les pays méditerranéens, 
dont les habitants vivent la plupart du 
temps au dehors, et qui sont des pays où 
l'on s'extériorise volontiers par la parole, 
ent longtemps préféré à l'affiche, l'avis, l'an- 
nonce lancée par un -«crieur ». En rovan- 














affiche de librairie (imprimerie 
rousse, 1449) ent une des premièr 
chen de peintres. 














li, ni l'humour invo- 


s Félleate le: plus 


apéritifs Le 
mbinée avec 








sant, Le plus si 
à pour ban 
diverses plantes exotiques très reches 
11 caresse délicieusement le plain. » C'emt ce 






















qu'af theme 1880. (Imprin che. dès le XVI" siècle, les Français s'en 
Verpeau.) servent pour proposer des indulgences: on 

1485 une affiche de Nuremberg attire l'at- 

tontion sur un bureau de change: les mé- 

d'une affiche pour conseiller aux malades 

| en LS me ie re mms 





Plus tard l'affiche fait son apparition en 
Flandre; mais ce n'est qu'au XIX' siècle 
que l'Angleterre et l'Amérique l'utilisoront 
comme moyen publicitaire. 





Pendant deux siècles l'art de l'affiche n'a 
guère fait de progrès. Celles qui nous res- 
tent du XVI‘ siècle. ont surtout un carac- 
tère politique et ne comportent que du texte. 
L'explication de ce fait est fort simple : les 





LES AFFICHES FONT DE NOS RUES 


| UNE GALERIE | 


ST-CE un paradoxe de prétendre que, grâce aux affiches dont les cou- 
leurs chantent sur tous les murs, les rues des villes modernes ressem- 
blent maintenant à des galeries d'art? Non. Car de même que les artistes 
du moyen âge peignaient sur les murë intérieurs des palais, des maisons 
| et des églises, des scènes destinées à plaire à leurs contemporains et par 
là à les instruire, de même les artistes d'aujourd'hui s'ingénient à varier 
les images qui, multipliées par des moyens techniques puissants, attirent 
l'œil, retiennent l'attention, pour mieux enseigner, Ou. plus exactement, pour 
ieux informer, et de façon si plaisante, les passants, que ceux-ci ont envie 
cheter le produit qu'on leur présente de façon alléchante. 





moyens techniques qu'offrait l'imprimerie À 
étaient, en effet, encore si rudimentaires, 
qu'on se contentait de potits «placardu», 
tel celui qui, gravé au burin, annonçait on 
1691 la naissance de la « Gaxotte » de Théo- 
phraste Renaudot, ancôtre de nos journaux | 
actuels. On les appellait des « affiches d'in- 
térieur 

C'est soulement vers 1830 qu'apparaissent 
les vraies affiches commerciales, pour « lan- 
cer » des romans populaires. Puis, vera 1845, 
un imprimeur parisien, Rouchon, découvre 
un procédé commode pour utiliser la cou 
leur: il remplace la lithographie par de 
grands bois au pochoir, et il a aussitôt de 
nombreux clients : c'est l'époque, on effot, 
où se développent les magasins de nou 
voautés, où l'industrie ot le commerce pron 
nent un essor considérable, Ingénieux ot 
homme de goût, Rouchon fait ausaitét appel 
à des peintres pour réaliser son affiches: ot 
il choisit pour diriger son atelier un artinto 
qui va être le véritable créateur de l'art de 
l'affiche: Jules Chéret. En 1866 Chéret ouvre 
lui-même une imprimerie et, abandonnant 
le bois, rovient à la litho-couleur. Car los 
progrès de la technique pormetiont main 
tenant, grâce aux nouvelles machines, de 
tirer de grandes affiches en couleu 















Edmond de Goncourt, on 1889, saluera en 
Jules Chéret «le premier peintre du mur 
parisien, l'inventeur de l'art dans l'affiche ». 
Jugement malgré tout injuste : d'autres ar 
tistes ont eux aussi apporté leur contribu, 
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TINTIN acÆaZes. * TINTIN acécañtet- * TINTIN acécadtes- * 










Les. reproductions 
ns dans cette page (1) prou- a 
urs que. dès les débuts, nom- 

eus furent les peintres et les dessinateurs 

qui se passionnèrent pour col ar nouveau. Cie 
Depuis, grâce aux recherches ut tiré en 18496 par l'imprim 
et des imprimeurs, l'art de l'affiche s' Les cycles Mickuël, 
renouvelé, a suivi l'évolution générale de l#fiche, le renisarent 
l'art. 1} 

dans une exposition pour admirer 
ches d'aujourd'hui. Nos rue: 
pas une magnifique exposition 
de l'art de l'affiche, et sans 
lée. pour le plaisir de nos yeux ? 





projet d'affiche, dû à Toulouse. NE excellente affiche, d' 


moderne et très a: 
Fernel (mp, Deva 













onception très 
de Fernand 
0%) 
















E lancement 
Emil 





1897 d'un roman humoris 
Viltu 


CITE affiche, imprimée à Nantes vers 
1900 (Imp. Guéneux} donne une idée des 
difficultés de la clreulation à l'époque ! 












tionale et d'un gfoupe d'affichistes, Les ren 





ant l'histoire de l'affiche 
6. tiréx du catatogue de cette e 















tèrement 





Jean Adhëmar, 00 





Joint du Cabinet de Extampes. 


UN BON CONSEIL 


CUELQUES MNUTES PUS TD 1 J ! HA TU N'AVAS QU'A FAIRE 
DE POURAAI BIENTÔT DA QUE VAS - JE EST TOMBÉE Sg{ COMME MO! ET VERSER 
M'OFFQIR UN BALLON M'ACHETER EN 


PREMIER LIEU ? 








VOICI VINGT. FRANCS POUR 
CHACUN, MES ENFANTS... S 










D TP re 
(OH, MERCI, ONLE JULES))) 


CHICI CAEN D 
FARE DES 








Hitote oliéite "par 


LA CAISSE GENERALE D’ EPARGNE ET DE RETRAITE 


B, rue du Fossé-aux-Loups 
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- L'Tle det 


Harald a aperçu une terre. Pour sy rendre, le jeunb Viking construit une embarcation de fortune... 













NE TOUCHEZ PAS À LA COUCHE 
DE GRAÏSSE QUI ENTOURE LES 



















LA PLUPART DES ARCS ET DES, LAN 
CES Y ONT PASSÉ, MAIS LÉ RÉSUL- 
TAT DÉPASSE TOUTE ESPÉRANCE | 
CETTE PAGAIE EN PSAO D'AILERON 
MST UNE MERVEILLE D'INGÉNIOSITE 


Arses DEUX 2OURS PE TRAVAIL ACHARNÉ. 

QUALE EST COMPLÉTEMENT ÉVIDÉ ET 
ALdCE Pe QUELQUES CENTAINES DE 
Livres De cHAiR . LES HABILES CHARPEN- 
VERS, DE HARALE Y SUBETTUENT ONE 
CARCASSE LÉGÈRE ET SOLIDE. 


















LE Temps n6r au pan parvis vien |] 
Les Déun note Sour PRoncas 


0i NOUS PpURRIONS 
NE PLUS BÉNÉFCIER) 
DE TELLES CONDITI = 


ONS AVANT LONG-, 
TEMNPSAE PARS 








PAS UN DRAUKAR 
surrisanr pour  |é# 














Ér sauvé par Les vivars 8 ses nom. UNE VRAÏE MER D'HUILE. Bienrér, Les réciss ne sonr us 
MES, HARALD LANCE SON ÉTRANGE HEUREUSEMENT, CAR SANS QU'UN POINT IMPERCEPTISLE À 
ESQUir Veus La Vemee oaivarmice. | |A] ceLA DE Ne DONNERAIS, 
PAS CHER DE MA PRAO! 
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TEXTES ET DESSIN DE FRED FUNCKEN 














; ln en 
PEACE RE 3 LR 
nee more 
Re QE 
ERA E 














Mais Le san Des siesses Arrirel 
D'AUTRES SQUALES À LA CURÉE, 
iLS SURGISSENT DE PARTOUT. 











LA LUTTE DEVIENT TROP INéGALE € souvain. au momenr 0 rour || La maade s'eneacm pans un erir 
IL FAUT QUE 2'ATTEÏIGNS LA CÔTE SEMBLAIT PERDU.LE CALME REVIENT] ESTUAIRE AUX QIVES CAPQIcIEOSES. 
AU BUS Vire ! HARALD SV LAÏSSR PORTER SA 


1 LES REQUINS DISPARAISSENT COMME 
ë PAR MAS. DOUTER DU DANGER QUI L'Y GUETTI 





LES HAUTS-FONDS, 28 
SÛs SAUVE, 
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(A suivre.) 












































rticipe nveé 
me nUro 








ELUI-CI grandit parmi 
eux. Le poupon qu'il était 
devient un robuste garçon- 

net de cinq ans, aux joues ron- 

des el au sourire émerveillé. 

ce à lui, les frères ont changé 
de nom; Ils s'appellent malnte- 
nant frère Boulllie, frère Cloche 
ou frère Porte, selon la fonction 
qu'ils remplissent. Les tours pen- 
dables que joue aux moines le 
turbulent Marcelino ne l'empé- 
chent nullement de leur porter 
une grande affection. « J'ai douze 

pères!» déclare-t-il un jour à 

une jeune femme qui l'inierroge 

au sujet de ses parents. Mais 1 

s'avise à ce moment qu'il n'a pas 

de mère et s'en inquiète. «Ta 
maman est au cel» lui répon- 
dent les moines qu'il questionne. 

Il y pensera souvent 








L'esplègle garçon vit libre 
comme l'air dans le couvent. 
Une chose pourtant lui est inter- 
dite : l'accès du grenier où sont 
rangés de dangereux Instruments 
de culture, Mais, poussé par la 
curiosité, notre ami emprunte un 
beau matin l'escalier défendu et 
le voilà bientôt qui s'enfonce 
sous les combles. À son grand ef- 
froi, il y découvre un immense 





queite 








N humble couvent de la campagne espagnole abrite douze 

moines franciscains. Malgré la terre ingrate, la nature sauvage 

et la pauvreté qui règne au couvent, les frères mènent une existence 
sereine dans l'éclatante lumière qui baigne la colline. 

Un jour, grand émoi au couvent ! Un bébé a été abandonné sur 

le seuil de la porte. Le règlement de l'ordre ne prévoit pas l'éduca- 

tion des enfants — même trouvés — mais tous les bons moines 


interprétant cette lacune comme un... acquiescement, adoptent avec 
joie le petit Marcelino. 


crucifix. Domptant sa peur, il 
s'approche de cet homme qui lui 
semble malheureux, « On dirait 
que tu as faim !.. » lui dit-il gen- 
timent. Et 11 court chercher du 
pain ei du vin. 





Dès lors, Il apportera chaque 
jour de la nourriture à son nou 
vel ami qui l'accepte et qui lui 
parle. Ce miracle quotidien 
n'étonne pas le moins du mon- 
de le candide Marcelin( 











Mais, dans sa cuisine, le frère 
Boulllie s'inquiète. Le pain dis- 
parait mystérieusement; le vin 





diminue plus vite qu'il ne fau- 
drait, Que se passe-t-il lui 
vient l'idée de suivre un jour 
les gouttes de Vin renversées 


par le coupable, Celles-ci le mè- 
nent au grenier où 11 découvre 
son « nourrisson » tendant le pain 
et le vin au crucifix 


Violemment ému, le moine ras 
semble ses frères ‘et tous mo 
tent au grenier, Ce sera pour as- 
sister au dernier miracle du Cru 
ciflé qui vient de réaliser le plus 
grand désir de Marcelino : all 
rejoindre au ciel la mère de Son 
Ami et la sienne. 











reovant Marcelo dus 


Kén TANT eNrE opinions politiques; les. quatre 


UEMGESTE 








AIS Athos, 1m 
l'irrémédiab) 

soï re LOUE furieux dk 

asséz grand cœur pou 


< D'Artagnan, dit-1l, 

Votre déconvénue d'hi croya 
u'une amitié de vingt ans résistat Chez 
vous à une blessure ur-propre d'un quart d'heure. Voyons, 

am, avez-Vous vraiment quelque chose de grave à nous re 
procher ? Si nous sommes en faute, Aramis et mol, nous avouerons 
notre faute!» Cette voix grave el harmonieuse d'Athos avait tou- 
jours sur d'Artagnan son anclenne Influence, Le Gascon subjugué. 

bulssn ln tête, Alors Athos Lira lentement son épée du f 


bris le fer en le frappant sur son genou et jeta les deux m 


UINGT ANS APRE: 





D'ATHOS 


Li 





UIS se tournant vers Aramis 
votre épée!» Aramis héslta. «1 le 
F d'une voix plus basse et ice, 11 ajouta : « Je le veux ! 
ors Aramis, pâle encore mais Vaineu par cé geste, par cette Vol 
rompit dans ses mains la lame flexible puis se c les bras, Ci 
mouvement fit reculer d'Artagnan et Porthos, Le Gascon ne tira 
point son épée. Porthos remit la sienne au fourreau, « Jamais, dit 
Athos, en levant lentement la main droite au ciel, jumals je le 
jure devant Dieu qui nous voit et qui nous écoute, jamais mon 
épée ne touchera les vôtres, Jamais Mon œl n'aura pour Vous Un 
regard de colère, jamais mon cœur un battement de 


«Ami, lui dit-il, brisez 


faut», Ait AthOS, 





allé ensemble, nous avons versé et 

fi se 
NT Instant de allenee. 2 BE maintenant Aramis reprit Atos 
Fbdtee Me pattes Ce aprés Quitione no amis Dôur, LoUjoUrs ! à 
RUE MODE Due LOutl de” alle Un veste de révolte grondait 
Sester deno son Peur À lu Fin, Cupendants 1 paria! e Je jure, ditl 
RE nan et An teste ou mnns  Ëne voix dat léqueile 
LS un durer tremblement d'émotion, je Jure que Je n'a blue 
Sae Contre deux Qu lurent mes mia Je roprette d'a Voir Louehé 
Sa née" Perros Je jure Que Jamais Plus mon fer ne se dire 
Fe ie Doté Boliritere Venes Alto!» 


N° 
confondu notre sang. Vous êtes sacrés pour mo ! 


THOS fit un mouvement pour se retirer. « Oh, non, non ! 

ne vous en allez pas! s'écria d'Artagnan entrainé par 
un de ces élans irrésistibles qui trahissalent là chaleur de son san) 
Mol aussi, j'ai un serment à faire. Je jure que je donnerais Jusqu'à 
la dernière goutte de mon sang pour conserver l'estime d'un hom- 
me comme vous, Aramis !» Et il se précipita dans lex bras d'ACNOS, 
<Mon fils dit Athos en le pressant sur son Cœur. «Et mol, dit 
l'honnéte Porthos, mol, je ne jure rien, mais j'étouffe, palsam- 
bleu! Sil me fallait me battre contre vous, je crois que je me 
laisserals percer d'outre en outre, car je n'ai Jamais aimé que vous 
au monde! » 





‘T le bon géant se mit à fondre en lurmes en se jetant 
dans les bras d'Aramis, « Mes amis, dit Athos, voilà ce 
aùtd'attenduis de deux cœurs comme les vôtres. Nos destinées sont 
liées irrévocablement, bien que nous sulvions une route différente. 
Je respecte Votre opinion, mals quoique nous combattions pour des 
causes opposées, gardons-nous amis. Les ministres et les rois pas- 
sent, mais nous resterons, j'en ai le pressentiment ! > — « Vous 
parléz à ravir!» dit Porthos « Vous êtes le plus grand des hom- 
mes, dit d'Artagnan. Vous nous dépussez de cent coudées. » Athos 
Urit d'un sourire d'Ineffable Joie. < L'un de vous a-t-il une eroix? » 
ant Surnant machinalement vers Aramis. 


riNTbes fact 











RAMIS sourit et tira de sa poitrine une croix de dla- 

mants suspendue & son cou par un fil de perles. « En 
voTa une!» dit-il. < Eh bien ! reprit Athos, jurons par cette croix 
d'être unis malgré tout et toujours. Ce serment vous convient-il ? > 
— «oui!» dirent-ils d'une même voix. Une fols faite cette pro- 
messe solennelle, les quatre mis se regardèrent comme s'ils se 
découvralent. « Allons fêter notre réconclllation ! ait Porthos. Mes 
amis, je vous offre à diner 4 l'auberge de la « Teste d'Or.» En- 
chantés de cette proposition, Athos, Aramis et d'Artagnan enca 
arèrent le bon géant et tous quatre, en chantant, se dirigèrent 
vers l'auberge. eu 








Et sur lg 
ps grande 
ScèqË du mon. 
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Er l'intérieur du cniellie Les Dr 


a pesanteur ot de la DE 


€a val. Achonngz qi 
votre réacteur _dor 


Il et normal 


qu Vote See 
V'adéoriens… 


o. 
ation es 


z à dioité 


| Voi 
Mont Un Fake de Tes 
pace qui arrive . 


Et cette construction 
bizarre 7... Un autre 
Satellite 7. 








AS DE DAN COOPER 


E DU SOLEIL 


Méctacle du satellite artificiel vient de s'offrir à ses yeux 











je devine! 11 sagit [IN À présent, je vais s 
At do grd dédisrgernènr de metér sel. Je sup- 
miroir Solaire 1. pose Que Vous êtes assez grand 
Pour “Marcher” Seul 7... 


D 
J'en profite pour 
examiner Vexté- 
rieur de la 
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(A suivre.) 











ruckets que vous montre cette photo sont des rockets téléguldés 
ent d'expérimenter des 
atteint une hauteur de 30.000 mêtres un système de frein ralentit 1 
et lin redescondent vers la terre porteurs dés Indications qu'ils 
intrées sur les conditions atmosphériques en huute aititude. 





météo: 





tes. Lorsqu'il 














HUITIEME LEÇON 





Rirl Walks alone 
He has a gun In his hands 
car ls behind RFI 
“is Rin? He 18 happy 

How many hands 

has two hands, 

He holds his gün in his hands 
three trees In 





four trees in 





PRONONCIATION 





noûw 2 ri? Hi tr hèl 

aoûw. mênt hènnde hèz 

Hi hèz {00 hénndz. 
hôoulas he geun Inn hiz 











2 Inn ve foriat ? 
fo tele inn ve 





APPRENONS  L'ANGLAIS 
AVEC _ LE 


RINCE RIRI 


HI. VOCABULAIRE 
the gun = le fusil 
in his hands =en mains 
behind = derrière 
HuppY = heureux 
how many = comblen de 
the hand = lu main 
10 hold = tenir. 
IV. GRAMMAIRE 
one (wann) = 1 
1Wo (toQ) = 2 
three (rt) = 
four (108) = à 
five (faiv) = 5 
six (ska) = 6 
seven (sêven) = 
ElRhE (EL) = # 
nine (haïnn) = 9 
ten (ténn) = 10 
V. CORRECTION DE 
CICE 7 
Where ls Riri ? 
Riri walky alone in the forest 
There Is & car In my garage, 
Are the clouds brown 
No, they are white. 








É 





EXER. 











assse 


back 
His bag 1s not white. 
That bag ls small 

1. EXERCICE Ne # 
Où est ta voiture 
Eât-elle derrière l'arbre ? 
Combien d'arbres ÿ a-t 
la forêt ? 











ppre ms 





arage ? 


en mains ? 
Comblen de fusils a Riri ? 


la forêt? 


reux ? 


Riel has a brown bag on his 


| dans 
Y at trois voitures duns le 


Ent-ce que Riri a un sac brun 


Est-ce que Riri est seul dans 


Est-ce que le garçon est heu- 


LES MERVEILLES 
DE TON ECRITURE 


POURSUIVONS les chemins’ de 
l'école buissonnière que nous 
parcourons depuis quelques se- 
maines. Au hasard des buissons, 
capturons des autographes et met- 
tons-les dans notre cartable. 

Voici deux grosses couleuvres 
cachées entre les feuilles. je les 
attrape entre deux doigts : ce sont 
des lignes de l'écriture nouvell 
nommée écriture + script 2. 

Prenons le scalpel et voyons ce 
que cette couleuvre a dans le corps. 

Vois d'abord les © tout ronds 
comme des yeux de grenouille, On 
les croirait tracés au compas, tan- 
dis que le © classique ressemble à 
un œuf, En graphologie le © dé 
crit la personnalité de son auteur. 
Or le O elliptique (comme un œuf) 
dénote toujours une personne très 
naturelle... et c'est naturel aussi, 
puisque l'ellipse est tracée autour 
de deux centres, comme la per- 
sonne humaine est faite de deux 
éléments : l'âme et le corps. 














Mais je rapproche les deux 
centres au point qu'ils se confon- 
dent en un seul, l'ellipse devient 
un cercle, comme dans l'écriture 
script. Les deux centres sont posés 
au même endroit, ils sont compo. 
sés, et celui qui fait des © tout 
ronds est, lui aussi < composé », il 
manque de naturel. Tu pourras 
contrôler cela dans toutes les écri 
tures. En somme, le © « script » 
est plus simple à tracer, mais il est 
moins naturel. 

À présent, cherche d'avance, 
toi-même, les autres différences 
entre le « script» et l'écriture ha- 
bituelle; je te les expliquerai mer- 
credi prochain. 











EN L'HONNEUR 
DU PRESIDENT 


72 





JARMI les dépêches d'une agen- 

ce de presse, on a pu lire ré- 
cemment le texte suivant : & Con- 
cert de GAGA en l'honneur du 
président de la république ». La 
dépêche ne précisait pas si ce der- 
nier a apprécié l'honneur qu'on lui 








faisait ! 





TINTIN-| 


NOUVELLES EN 


© Le 2.500 anniversaire de 
Bouddha a rendu la liberté 
à 900 détenus de Lx prison 
de Colombo, à Ceylan, qui 
ont été relächés à l'occa 
sion de ce grand événe 
ment, 

© L'ialie possède une 
« fomme-grenouille »: Li 
liane Sereno, âgée de vingt 
deux ans, elle plonge très 
souvent pour participer à la 
récupération de cargaisons 
immergé 


© A Stockholm, des ingé 


VAGHES POSTALES 














quelques mois, les: ponten 
britanniques publiérent un com 
niqué pour préciser que sl 
vertu d'un réglement ancien, 





ent le 
chiens, 


devoir d'a 
lex abellles, et 




















les vaches qu'on leur 
conflait, elles refusalent désor 
mal de ramener chez eux les 
ivrognes. Quant aux Vaches 
elles ne seraient cependant ac 
ceptées que #1 le personnel de 
bureau de poste uu départ. était 
familiarisé avec lex habitudes 
* rUMINANTS 














Lonunent, allez-vous dire, 1e 
urs peuvent-ils + Lranspor 
ter» des vaches Il n'est tout 


même guère possible de les 
ler à 

colis! Ei 
date, en 
temps où lu poste 
ny pouvait 








Car 
permettre de 








tel Mais nos amis 
britanniques étant amateurs de 

n'ont pas aboli même 
des règlements aussi démodés 


* 


lu presse anglaise nous 
Ms appris qu'il y a quel 

















ques semaines un facteur 
Village du Hampshire 
trouvé dans l'obligation 

uer le fameux réglement : 
fermier lui amena une vache. q 
portait le joli nom de « FlOs- 





sie> pour qu'il l'envoie à 20 km 
de la par sexpress». Notre fac. 














teur ne soureilla pas. IL fit payer 
au fermier les <timbres», soit 
8 livres 10 shilings (en: 

500 francs). Et A1 conduisit lui 
même Flossie. Un Seul détail 
nous man et nous le re 
grettons! — …. Où le facteur 





avait collé les timbres ? 
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MONDIAL 


TROIS MOTS... 


nieurs ont mis au point un 
train-miniature dont les wa- 
dons sont trois fois moins 
IGñgs et quatre fois moins 
leurds que les wagons habi 
tels. Le prix de revient de 
ce train miniature est trois 
{is moins élevé que celui 
des trains ordinaires. 








@ Lo métro de Paris a ter. 
miné les plans du métro 
d'istanbul et les a remis à 
cette ville. La construction 
de ce métro coûterait 177 
millions de livre: 











TRES BIENTOT. 
TINTIN 


nous reviendra dans une 
nouvelle série d'aventures 
passionnantes, avec le ca- 
pitaine Haddock, Monsieur 
Tournesol, le sympathique 
Milou, etc Otém 











LE TELEPHONE 
S'AMUSE 


E téléphone, lorsqu'il sonne trop 
souvent, vous parait impor: 
tun? Vous ne penseriez peut-être 
pas de même si vous habitiez Düs. 
seldorf, Les postes de cette ville 
allemande viennent, en effet, de 


: 


“Hull j Le 


prendre, à titre publicitaire, une 
initiative ingénieuse : les habitants 
de cette ville n'ont qu'à composer 
un certain numéro sur le cadran 
de leur appareil pour entendre, ra- 
contée à l'autre bout du fil, «la 
meilleure histoire » de la journée. 
Vingt mille histoires ont ainsi déjà 
été enregistrées depuis le début de 
cette heureuse campagne publici 
taire. 





I 
K 4 
W 


y 














SOLUTIONS DE LA PAGE 7 


SERIEZ-VOUS VANITEUX? 


ou: devons, héla: 
'éplthète. « vuni- 
m paon », car tout 
un ‘aimez vous pu. 
rengorger quand 
Votre précieuse personne est l'ob- 
Jet ae l'attention d'autru 
cherchez plus à aceuparer celle-ci 
nu détriment, d'êtres ou de sujets 

























apte à mener À 
chosen ? Grâce À vous, 









Fuel souligner 


re ce qui saute 
plus simple, 
antellts 


eux? 
tracé 
eur 


Soyez 
ce sera faire 








que 


wence. 
3 A 9 OUÙt 


peu plus de 






4 A & OUT: Mlem sûr que cela 
Fr d'ontenare des élogen, 

«fois que Vous mere 
met. 

songes comme” d'a 
moi ent Bain 
dénote un trop 
pre Per 
PEN: lement 





sur le point de 
avant, 





sables, parce qi 
grand intérêt 
ce qui enges 






1 AS 


OUI: Vous uvez bien 
raison de ne pus vous croire 
sorti de lu cuisse de Jupiter et 
de vous intéresser aux autres 
C'est_le moyen pour qu'ils 
fussent de même à votre égurd. 
et tellement plus mgréuble de 
s'entendre louer (à Juste titre 
pas tri plus souvent q 





















ZEMO : Vous 6 en 
tie ni rare, que je vous noup- 
de timidité. En est-il ainsi ? 






ceux qui 
upprécient 
ptitudes et 
compliment, 








MOTS CROISES 
Horizontatement : 1, P 











11, Absurde. — III, réalisé. — IV. 
AÏ — V. Or. — VI. Olivier 
VIT. Listeau. 
lcalement : 1. Parasol, — 2. 

Ab Li. — 3. USA. - Mis 

4, Mule 5. ERI. - Ole 
6. DS. - Rén, —— 7, Nées - Ru 
REBUS 

Rien n'est fuit aujourd'hui, tout 


sera fait demain. (André Chénier.) 
CRiz - un - nez - fée - aujourd'hul 


- L'housse - rat - f'haie - deux 
mains.) 
DESSIN A RECONSTITUER 





Un homme prudent qui craint 
la Saint-Médard 








LES MOTS ASSOCI 
1et 8-3 et 11 - 4 et 12 
5et10-6 et 7-9 et 2. 
cHaARAD 

Chlorophylle (Clos - ro - file) 


Arquebuse (are - buse), Photo- 
graphie (faux - tot - gras - fi) 











CHAMPION A 7 ANS 


ORS d'un concours international d'accordéon qui s'est déroulé à Paris 

le mois dernier, Michel Bouchard de Casablanca, 

mier dans la catégorie des « moins de 10 ans ». On le voit ici brandissant 

fièrement la coupe qu'il a gagnée. Et on le comprend : c'est une belle 
victoire pour un artiste de 7 ans ! 


LES OISEAUX CONCOURS 
CHANTENT D'INSTINCT. | POUR PLONGEURS 


















JOUR savoir #i les oiseaux apr 
prennent où non à chanter 
ologiate allemand à isolé 

Les prises au nid avant 

éclosion, en plaçant chacune 


d'elles dans une cage individuelle, 
protégée ct les sons et parti 

nt contre les pépiements 
d'oiseaux en liberté. IL à pu con 





wveld 
dernièrement un € 
de Invuge de vai 




















ment pas chants, mais la es a compétitio 
nent. Ces | recueillit plus de 80.000 Inner! 
eo eutal tions. On aimerait savoir si cen 





nt du mêm 
hèmes mélodiques que 
leurs congénères en liberté. 


messieurs montrent le même em 
gressement à laver la vaisselle. 








du Lombard. 
Isidore Uièenrd, Br 
Impresklon hétio 
ivenue Van | Voinent 
PUBLI-ART 
Canan : 15 cenin. 
TINTIN DANS LE MONDE 
coN BP: 440, Lé 
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ENTRE SENTE DES SITNIS te 


Blake a réussi à échapper à l'accident qui a détrait son char et suit le torrent qui mène à la mer intérieure 











ue Mortimer etleare v Ayant Terre parprudence, 
Greene | Mets set è PATES 
PA ARE He 2 Les P 


Je me demande ri 
Léporieeitadà pas 


eaux rebel 


ombre s'alignent 
et ballots ss 

































TAusitôt là lumière M cependant qu'une tonnerieartourditantealer- 
Jaillih éblouirrantes. |] [fe chambre deveheaire ent legardienduporte… 


RRRING | | 
Se || : 


pui san perdre un irutant, 


Celui-ci se précipite 
À s'élance au dehors ! 


av tableau d'appel 
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RE Main voie quesdu - 
fans Le dépôi jonne !?} Hé !Mais.…Cette x : 

rie  || Mecemnsir as scene dan Une vai bre 


ux canobs : lui ordonne 

















